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sa compagnie à prendre silgc il la table,
et cumeinça en même temps à découper

les volailles rôties. La jeune fille avait
tenu la tête presque toujours baissée;
mnais à ce ioiienit, elle 1 releva Um peu,
et ses deux grandsycux se portèrent sur
le jeune homme. Elle rougissait de plus

en plus en la e arilnt, lii cot étranger si
bi'i, 2i poli, si géniéreux qlui lui fitisait

honnaîîeur dle li nviter àî dînier en sa comyia-
gnili elle se trouvait heureuse de Ce
choix.1i-,rc petite Flore, elle n'avait
îms enCore I rirarqulié deans son bonheur,

que la sal l do r(•iptive étaitainu chalmbre
à concher.

Malis ctMt. àeou , elle c aeîp, im petit
cri malgrt elle ! Le jeune éliauger venait
de e couper un peu le Itigt.con décou-
panit la volaille. Ello prit son petit moui-
choir blanc brod et venant pres (lu jeune
lio mmle:

-Vous vousF êtel fait diua uî'est-ce
pas, mnl:sailr 1

Oh l non, ma petite sensible, répondit

le jeune homm e ce sourinüut jelaift
que ulie toucher lbgèreineit.

-àlais t il y a du

et elle eslya la gîoltte dle ang, avec

-Noble et tendre jciuîîîî fille, pensa le
jeune toîmlme, Diu uIc diîuîie si je te
joue; lino firce e

La jeune fille reto rnn à ra place et
Louris s'assIt. lis oninecère aîols

luitîr repes, et lii silence s'établit de nou-
véau entre les deux admirateurs de pal lins
nhlverses. Le jeune hoiinune se disait lour-

tari: l est près de cinqc heures, et je
voliheîis ue rendre chuz mon père ce soir.
Iasndite diseipation, va l " La letite Flore

pensait autrement, car elle répétait en
elle-ême: " S'il ne part pas ce soir,
auai bien dii boillieur de passer encore

une journée avec lui." Puis elle reprit
tout haut:

* -Vous allez à Nicolet, monsieur.

-Oai, ma petite amie, et dans trois
heures, j'espère que je reverrai lo clocher
de mon villae.

-Vous nous quittez donc ce soir
-Oi, tut-l'lieur.
La jeune tilledevint triste.
-Mais reprit-elle, il commenco déjà à

se faire tara ; il y a quatre lieues d'ici an
village ; le chemins sont encore un peu
boueux de la dernière place; je crois que
vous feriez mieux d'attendre il demain
pour coninti er votre proniennde !.

'-Oh l c'est iipossible de, passer une
nuit si prs de nies parelts, tandis que
mon ctur brble diu désir de les embraiser.

-Nos p rents reatent donc à ce vil-

lage ? ...

-Oui, à neuf oii dix arpenta tout au plus,
-Ahi ! exclana li jeune fille.
-Ainsi, vols sentez bien que ma mère

Ile fernit certainement un reproche m-
rité si je mtardais d'aller l'embrasser,
quand elle npprendrait que je pouvais me
rendre de soir.

-C'est vrai. Est-ce qu'il y P bien
longtemps lue vus no 'avez vie ?.

-Deux ans, mon amie, deux longues
anniées. Mais Dieu m'est témoin qu'il

6'était impossible de ha revoir avant.
-- Vus venez lone de loin i

Assez; je viens de New-Yor,;
-Et vous y retournez quand ?
-Le plu piroeltitiement possible.
-- tat-ce Ici fatigne du vîtyage qui

vous munipêehluit de venir voir vos pa-
vents .

Nion, ohl mon Dicu, non l je vous as-
nure; mnais le Iésir de me perfectionner
dans l'art tue je pratique

-Quel art donc?
-L'iniprimeri -.
-Ah l vous êtes imaprineur?. -

-Oui.
-Et vous vous nommer
-Curieuse, allez ?. ..
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